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cultivateurs, et d insister auprès des institutrices des en- mals détrôné. N’en déplaise .i 
Cants de la campagne pour qu’elle communique à ses élè- messieurs, lesquels, du reste, 
ves 1 amour de Ces trois sciences fondamentales excusables de ne pas désirer

Qu'est-ce qui est le plus à craindre pour nos futurs ■Î^JÏÏÏf'î. TJ? « 
campagnards?Se quoi souffrent surtout nos cultivateurs donc, iln"ât rienTpto 
d aujourd’hui? Est-ce parce qu ils nont pas reçu à l’école fait de coiffure féminin 
primaire un enseignement agricole adéquat? Non. Mais genre en vogue, en A 
dans leur enfance, leurs maîtres ne se sont pas assez ef- vti* **** Comme simol 
forcés ae leur faire aimer leur profession en adoptant 

nseignement à leurs besoins.
trices n’ont pas réussi à leur faire aimer 
de culture intellectuelle qu’elles leur ont
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Ж cette simplicité apparente, tonte 
Si comme celle des sMolies coiffu- 
■tfres des dames de le Rome antique 
», demandaient beaucoup plus de 
» temps qu’on ne-te pêbse à premiè- 
Ш ré vue. D’ailleurs, ill XVMIe 
*- ecie, il a* commit 
IF surtout en France

md’An-
Щ ible

it de vue 
de ta 4 "S

Ccham
approuvés par les deux 

bres Quant і l'impôt du 
timbre, ou toute autre mesure 
destinée à fournir Su trésor les 
ressources qui lui manquent en­
core, un yitre projet de loi y 
pourvoira.

Le cabinet reconstitué ц pré­
sentera devant la Chambre mar­
di. La déclaration ministérielle 
sera prête lundi. Ses points caacn 
tiçls sont déjà Axés. M. Briand à, 
déclaré ce matin qu’il partait pour. 
Genève ce soir ou demain matin 
au plus tard. “Le temps presse 
là-bas”, dit-il. ,

Le nouveau cabinet français 
est ainsi composé:

Premiçr -Ministre et Affaires 
Etrangères, Aristide Briand. 

Finances, Raoul Péret 
Intérieur, Louis Malvy 
Justice, Pierre Laval 
Guerre, Paul Painlevé 
Marine, Georges Leygues 
Instruction Publique, M. La- 

moureex
Travaux publics, Anatole de 

Moftzie
Travail, Antoine Durafour 
Çeloaies, Léon Perrier 
Commerce, Daniel Vincent 
Agriculture, Jean Durand 
~ en#, Pauljourdain

■Ré Fallières, fils de feu 
Itot Fallières, a été

. - — - «ms-secrétaire du budget, mais
J.-C ELLIOTT ' V Pf.s d^Mé dWepter cette

mau» «miMÉM nomination. *. Pietn, un ami de 
bol MINISTRE Joseph Caillanx, qui est très ver- 

mi TR A VAX *é d*5* les questions financières,
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rerr,Mù2“n Bur«u du premier ministre.
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Des soins immédiats leur fu- ^ ?WpoSte du R^ons dévastées, Paul Morel,
.ent prodigués d'siBeura à partir ™|" ^e ** tr*v“d- Le nouveau Guerre, M Ossols.
d, ce moment ; la famille d’Fdou- і Г M s*Tf ™n: Aviation, Lament «упас

la déplétion des concessions fo- ard Gyr et Johan Honlde qci les ÎSfL. . -wvenym^Genéral -Marine Marchande, M. aUiéres
restières-; il est à remarquer q«e avalent «cueillie, les religieuses T ZTdZ № ne yend pas le budget)
ces réserves atteignent maint*, du couvent et nombre devouring .’?Рст """P1. *****?? EnseÇwnm» tedm*.
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espoir, son mari rendait le dernier

Paris, 10.-3(P.C.) — Aristide 
Briand est pour la neuvième fois 
Premier de France. Il reste en 
шегце temps à.Ia direction des af­
faires étrangères. Quand à M. 
Doumer, son ministre des finan- 

qui fit-fine lutte si courafeeu- 
our ta restauration des finan- 

ses, il est remplacé par
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cite9 presque stupéfiantes, telles Roaul Péret, parlementaire répu- 
que cette coiffure en forme de ga- lé. l*s ministères de l’intérieur, 
1ère naviguant sur les ondes, et de la justice et de l’instruction
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qui avait environ un pied de haut, publique changent également de 
Il est assez piquant de constater ! titulaires, le premier des trois 
que, dans son édition de 1777, 1У passant aux mains de Lonis Mal- 
Encydopédic de Diderot félieitr^vy qui le durigeait durant la guer 
Louis XIV d’avoir su réformer re et que le Sénat, siégeant en 
la coiffure des femmes, qui “était haute cour de justice, bannit de 
arrivée à monter à un point extra- France pour dix ans sous l’accu- 
v?gant”. Néanmoins, s’il y eut, sation d’avoir pactisé avec les élé 
dans les.siècle* passés, des abus ments de désordre à l’intérieur.

des medeion) On enrit aavoir que le 
coiffures, comme en ce qui a trait projet financier va contenir les 
au msqumage de la figure, if J è-j 
taient limités à une seule classe1 
sociale. II n’en était pas alors 
comme aujourd’hui, qù les styles 
extrêmes sont également adoptés 
par des femmes dont la situation
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. Et if.s «-«ulfats sont que les enfants sortis de l'école 
sachant lire, ecnre et6 compter ne le savaient plus 
ment de s en servir pour tout de bon.
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, «t les livres ont appris à lire: Ils sont nombreux, 
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le noen-
George Nestler Tricoche.i
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•gfe.dé- du terrible drame, ils réussirent

le; * gagner la,maison voisine, mais Я 
Mtataè l’jg^t l’autre tré»4p»vément at-

nds avants- accourus au son des cloches trà- 
cette en- 'aillent à circonscrire l’incendie 

et à préserver la sacristie et l’é- 
directeurs se sont ralliés glise Menacées * leur tour, 

à la politique d’établir des réser­
vés adéquate, pour la dépréda­
tion de l’actif immobilisé et pour

h
!" lions et .font à force de 

surent autrefois. -
Pourquoi tout cela?\ Parce qu’ils ont toujours consi- 

— dere la çmsse comme une corvée, lçs sciences apprises com­
me matues. Us sont sortis des classes sans l’amour de la

Qhe nos jeunes gens parviennent à vingt ans en con­
servant le gout de la lecture, qu’ils savent écrire lisible­
ment et couramment leurs idées, qu’ils sachent compter 
comme ils le savaient au sortir de la classe, et nous aurons 
une clhsse agricole фл progressera très vite. Ils ont à leur
portée, avec un-jugement développé et une expérience pré- dendc ordinaire de 2% p, 
coce, tout ce qu il leur faut pour s’instruire en agriculture payable trimestrielletnent 
et'pour y faire fructifier' Ictü- talent. * d'avrib de juillet et d'octobre

Pour bien des éducateurs, tout est la,claire «i««- Ц 1926 et * 1«>)»"ricr l9y, aux
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FATAL ACCIDENT A 
LA RIV.-DU-LOUP

les Ж>
», et la votation le

щшшeB иN Rivière du Loup, — Un mal- 
a l'Ction Catholique,—Un mal­
heureux accident est survenu ici, 

mort 
ans.

OUVERTUREsoupir. Tous deux ont montré 
jusqu’au bout un courage et une 
résignation admirables au milieu 
de leur, atroces souffrances.
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L’ouverture de la première ses- [,»a|-Emile Plante, fils défié, 
sion de la neuvième Assemblée *'en Ptant«,.Lc jeune homme, era- 
Législative a Ken aujourd’hui à РІОУ* du Chemin de fer national, 
Fredericton. Le discours du Trô-1s est *ué, dans ta cour du C. N. R 
ne est attendu avec impatience,.?" sautant d’un char à un autre, 
afin de connaître le programme I { es* tombé et s’est cassé le 
do nouveau gouvernement con- ' La mort fut instantanée et a catf- 
servatenr. |»e un deoil profond dans ta ph-

I roisse.
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tor • paroisse pour les funérailles de 
dons | Mme Alfred Cormier a tenu,.*

. і prendre part hier matjn aux <*-
'■ Ar.eèqtfes de son mari. Sur tou» les L* Qub de JPêche et de ehsa-

comté de Maütawaska a te" 
f™?* profonde -et sympathique tristes*1 nu sa pcttnière assemblée trimes-

I 17. 2^! I io “hquantame de membres étaient
, Vendredi le 19 février, voohmt présents. L4>n discuta spédale- 
lemidiatttver sonpoHe avant de ment des moyens à prendre pour 

1 remumer ^ magaam. Alfred Cor la protection du gibier, et l’obaâe 
it rimprudence de Je-1 des lois prohibant la chas-
9,6^“bîte^forte^l __ J[ant <ert**oes P*»04*8 de

nté^rtS à l'éducation que 

_ . . 1 a fait, k puMfc comprend
"nT^-iî lSÜ.1135 * "éccsaké de ces lois.
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